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CINQUIEME ANNEE No. 1297 

QUOTIDIEN 

La 11EprisE dEs travaux de la 6.n.n. 
Le budget de 1938 

Grande Assemblée 
Présidence de la Rapublique 
Cour des comptes 
Présidence du conseil 
Conseil d'Etat 
Direction générale d.e la stati,!ique 
Services m6téorolog1ques de 1 Etat 
Direction des Cultes 
àlinistère des Finances 
Delle publique 
Cadastre 
Douanes et Monopoles 
lntêrieur 
Direction de la Presse 
Direction générale de la Sûreté 
Commandement de la gendarmerie 
l\ffaires étrangères 
Santé publique et entr'aide sociale 
Justice 
~nstruction publique 
~ravaux Publics 
"'conomie 
"-gricnllare 

.,,!?é!ens11 nationale 

Trois chEfs - d'œuvrE 
du TitiEn à l'Exposition 

dE BElgradE 
re Presque tous le~ maitres qui seront 
Il: Présentés à !'Exposition de Bel­
C~ade !e ~eront par uue seule œuvre. 
d \~a limite, imposée par le caractère 
,: Exposition, sera toutefois dépas-

e ?ans certains cas exceptionnels. 
tai"-1nsi le Titien qui est, dans uu cer· 
l'nf s~ns, le plus grand peintre de 
Parstoire, sera glorieusement évoqué 
les dt.rois chefs·d'œuvro qui résument 
a00 ivers aspects et la puissance de 
CalJgé.nie : le Portrait de femme de la 
, n ~ria degli Uffizi, appelé aussi la 
au-x 0 le du Titien ., le «Gentilhomme 
c011/e.ux glauques'" _ de la même 
la pct1on et le portrait de Paul III de 

l. 1naco\hèque de Naples. 
tne 1 ~ Belle, nux cheveux pompeuse­
cardt C~iffés,à la robe de pesant bro­
avec d azur orné d'arabesques ::l'or 
111a11 des bouffants blancs sur s~s 
<iuu~ges couleur violette date de 1536, 
Cesco le grand Duc d'Urbino, Fran­
so0 Maria della Rovere, éerivait à 
tna0~0rrespondant à Venise de recom­
Soiu ;r l'.U Maître de veiller avec un 

Qu, urticulier à ce tableau. 
l!Ui in est cette très belle femme 
ldêal d carue pour les siècles, le pu.r 
~\ait ce la beauté féminine tel qu'il 
llous e o~çu environ l'an 1500 '? Il ne 

li ests Pas donné de le savoir. 
C'est la certain en tout cas que 
dèle au rn~me qui a servi de mo· 
• P611101 Tttieu dans son portrait de la 
de Vieu 0 avec la pelisse » du Musée 
de Florne et dans sa.Venus d'Urbino» 
'•nt l'af~Uce d.ont Vassari répétait,sui· 1rn1at1on courante, qu'elle fi-

3.620.064 
404.960 

6.234 
1.302.165 

236.91' 
317.591 
517.085 
608.241 

20.251. 749 
49.149.275 

137.222 
5.643.976 
4.856.198 

186.009 
5.666.967 
1.021.300 
3.305.925 
6.498.777 
9.246.603 

12.222.371 
15. 780.108 
5.668.316 
6.112.962 

67 .241.904 

1938 
4.002.064 

404.960 
6.234 

1. 294. 99! 
250.91-t 
238.324 
617.085 
608.241 

20.581.565 
51.659.488 

137.222 
5.644.160 
5.031.198 

186.009 
6.916.967 
1.046.930 
3.555.925 
7.896.737 
9.564.603 

14.140.371 
17.767.007 
5.466.316 
7.153.962 

82.232.004 
garait une favorite de Guidobaldo II. 

C~uiconque a vu une seule fois le 
mystérieux , gentilhomme aux yeux 
glauques• n'a pas oublié la fascina­
tion magique de son regard et l'ex· 
pression qui émane de toute sa figure. 
Ici, également, l'identité du personna­
ge qui a servi de modèle au peintre 
n'est pas connue. On l'a appelé tout 
d'dbor.l la ttjl.iuaa Anglais•, puis le 
Duc de Norfolk. Plus tard, on crut 
pouvoir y reconnaitre le juris-consulte 
de Ferrare, Hippolyte Riminaldi. En 
tout cas cette incertitude accroit pres­
que la suggestion du chef d'œuvre 
que l'on date généralement de 1540, 
l'époque de la pleine ma\urité du 
maitre. 

Le portrait de Paul III ne lui est 
que de p&u postérieur, ainsi que cela 
est certifié par une lettre de l'Aretin 
de juillel de cette même année, datii& 
de Verona et adressée au Tilien, par 
laquelle il l'assurait que «la Renom­
mée prend plaisir à publier le miracle 
réalisé par son pinceau dans le por­
trait du Souverain Pontife•. 

Georges Vassari définit également 
l'œuvre de «très belle• dans une lettre 
à Benvenuto Cellini qui nous est par­
venue. 

Il rapporte que ce grand portrait 
ayant été exposé sur une terrasse, 
afin de permettre au vernis de sé· 
cher, les gens qui passaient, croyant 
•·oir le Pape en personne, se décou­
vraient respectueusement. L'un des 
critiques les plus illustres <lu XIXme 
siècle, Cavalcaselle, note que le Titi<m 
n'avait jamais réalisé, avant 1543, das 
œuvres d'une si haute tonnai et qu'il 
n'avait jamais réussi à combiner ainsi 
le fini flamand avec la douceur du co­
loris de Bellini et la vigueur des te in· 
tea d' Antonello. 

La «Belle "• «L'Homme aux yeux 
Verts • et Paul III figurnient parmi 
les œnvres les plus admirées à l'ex­
position de Venise de 1935 qui grou­
pait les plus belles toiles du maitre. 

PRIX 5 PIASTRES jeudi 3 Mars 1938 

DIHECTIDft : BBVDOIU, Jstanbul Palace, lmpasss DllvP -Ttl. '189Z 
RÉDACTIOft: BBPBkEt Za"~1 0.3'-35 lilargarlt Hal'tl VI ~kl-111. •9Z61 

Pour /•1- J>ubli<'iM 11'ad1•esser erx'Allustvement 

à ln Maison 

KEllAL SALIH- HOF.llER-SA,lfANON-HOUL:J. 

Istanbul. SI· .ICI, A;li'lfBndi &ad. Hahraman Zad! H. T1!. ZOD9 ... !5 

Dl ecteur-Proprl6talre: G. PRI Ml 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les entretiens de Berchtesgaden 
évoqués a.ux Oomn1unes 

--~-

L'U.H.5.5. a fait parvenir sa rÉponsB 
au sujet du retrait dBs volontaires 

Londres, 2. A. A. - Les milieux cti· Gilbrnltar, 2 - On apprend que des 
plomatiques angl iis préC'hient que av1onR uaL1oun1 x ont bornbardô effi­
l'adhésion au projet de retrait des c 10c111er.t Io . ouvragl's du port cte 
volontaires doau<ie hier par ~!.Maiski V·1lr,i1ce a•us1 que les localit~• de 
ambassadeur dn !'U.R.S.S. à :\I. Ply· S1lla et Gandin, ciao;; JA Sud cte la 
mouth est une acc1 ptation do princi· province de Valence, <]ni r•pr~sentent 
pe comme celle des gouveruements 

1 

une importan"o ~tral gtque considé· 
allemand el ital\01:. hie par suite de• leur poslliou à des 

La question les chiffres des point; tle ~roise:n9nt de routes impor-
retraits qui justifieront l'octroi des tantes. 
droits de belligérance reste encore à FRONT ,lfARITIME 
r6gler ; il en est de môme du pro- -------
blème du contrôle. . Gijon, 3.A A.- Les travaux du ren· 
URE misE au po1'nt ! floueinent du destroyer Ciscttr que les 

, 1 répubhcams coalèrent dans le port 

dE M ChambErlam ,i,e ;\lusel avant eur départ des Astu-
• ries. se. torminèrant avec plein succès. 

Londres, 3. A. A. - Rupondant 1\ Le navire fut re:nis i\ flot dans les 
• 

une queetion aux Communes. ~!. meilleure~ conditions. 
Chamberlain a déclaré hier que le • 
gouvernement britaniquo ne reçut au - Le Ciscar est un° 

0

bàtiment de ls36 
oun rapport d~ ses ageut indiquant tounes, qui filait 36 nwuds. II consti· 
que du matériel de guerre italien tuera après r6paration. une recrue im­
soit récemment parvenu ôUX nationa- portantn pour la mnrin l nationale qui, 
liste espagnols. r<rhe en croiseur·, est pauvre en des-UO dÉmenti tr~yerH. Elle n 'tm po•sède, eu oflel, 

qu.un seul, le Velasco, de 1044 tonnes 
ot 34 nœuds, contre une douzaine aux 
.rouges•. 

Londres, 2 A.A.- Le duc d'Albe, re­
présentant du g~néral Franco à Lon· 
cires, se rendit au Foreign Office et 
remit une note démentant que Quiepo A L'ARRIERE DES FRONTS 
Llano ait jamais dit à la radio que D • • • 
• ~ibra1ti1r ?st un repaire de • pirates ES PPISOODIErS maSSilCPBS 
mai• qu'il u 011 a heureuRement plus\ ,i. 

pour longt:mp~ "· • • D coups dB mitraillEUSES 
L action DEPIERRE Salamanque, 2. - Certains jouruaux 

Salamanque, 1er mars. - L'aviation 
nationale a bombardé les établisse­
ments Guixol ot Lacerva à l'île J1inor­
que. L'aviation ennemie s'est abstenue 
d'intervenir. 

La musiquE turquB à la 
Radio dB Bari 

Au cours de l'émission habituelle 
de la Radio de Bari, llllle Augu•ta 
Quaranta exécutera les romances 
« Küroglu .> et « Yunca » du Jllo Ce­
mal Re~it. 

UnE collision dB l'Orisnt ~ExprEss 
- ED YougoslaviE 

Belgrade, 2. - Une collision a eu 
fieu la nuit dernière près de fa station 
/vaniegrad, entre l'Orient-Express et le 

élr•mgers •ignaleut de nouvelles hor­
reurs perpétrées par les communiste:; 
eu Espagne. Des centaines de prison­
niers et de bleqst<s ant·aient ét9 tués, 
en masses, à coups de mitrailleuses. 

Les pourparlBrs anglo-irlandais 
1 I~ondres. 2. A. A~- :\!. De Valera, 
1 arriva aujourd'hui à Londres. Les 
conv.ersations anglo·irlandaises seroni 
repr1Ros demain. 

L'Ageuco Router apprend que la dé 
IiSgshon irlandaise term111ern ses tta. 
vaux à temps pour rep~rtir pour l'Ir­
lande samedi prochain. 

• • • , Lo_11dres, :3. - Les négociations 
d nuiourd'llui porteront in iquement 
sm: les ques:ions écon• niques. Le 
trait? de commerce, qui oustitue Je 
seul r~snltat coacrtlt des i.{gociations 
;inglo-1rla11dai;es sera paraphé tians 
le courant de cetto oemaine. 

LE "YErmah" ED avariE 

J' 

M. Mussoli i s'inclinE dEvant 
IB CBrCUBil dB D'Annunzio 

Rome, 2.-;- Toute! 'Italie est plongée/ céd<'i le_Duce el les hautes personnalités 
dam le demi et la consternst•O<l à du reg1me. Les funérailles auront lieu 
l'occasion de la mort de D'Annuazio. ce malin à Gardone même dans l'ana· 
Les journaux de Rome et de la pro· lériliS sacr~e des souve~irs dont le 
vince consacrent ce matin de11x et Vi ttoriale e;;t plein. 
~rois pages au célèbre poète-wlda.t, _Le testament spirituel de D'Annnn· 
1l

0
lustrant tous les aspects de sa vie z10, qu'il avait écrit de sa main et en· 

cl art1s~e el de condolliero. voyé depuis un certain tAmps déjà au 
Ams1 que le rel~ve le Nessa_qgero, Duce, sora probablement publié au­

dans son éd1tor1al, D'Annunzio est jourd'hui. 
mort de faQon soudaine, comme il le . 
désirait, en pleine connaissance et en L~ drapeau tricolore a étê his~é ce 
pleine force. Il haïssait d'ail leurs matm .en berne et ?ra va té de n01r sur 
comme une honte los maladies d les la ~etiti; place qm se trouve devant 
mortifications de la vieillesse. Sa fin a le Vittoriale. On en a fait de même 
oté si brusque qu'elle a surpris même pour les gonf~lons de Gardone et de 
ses intimes.Cinq minutes après que la Pe•ear,a, .la • 1lle natale dl~ .Poète et 
crise se fut manifestée, il avait cessé pour 1 oriflamm~ de la. v1e11le ~sc11· 
de vivre. Les médecins aocoui us à dr1He fasciste. D Annunzio, de Milan, 
son chevet ne purent que conatater qm porte la signature autographe du 
la mort et le curé de Gardone dut se poète. . . . 
borner à donner !'absoute au cadavre. M .• 1usRolmt a quitté ~ome c~ ma· 

La Tribuna constate que Je ~énie lm, à 8 .heures, par le tram prés1de~­
de D'Annunzio demeurera au dessus t1!ll· Il et:ut accompagn" par ~es. llll· 
de toute discussion av~c son art lit- mstres Ciano, Starace, Alfieri et 
téraire, car comme tous les vrais Beum · 
grands génies, il a puissamment con­
tribué à modifier la position morale, 
spirituelle et politique de son 1emps 
et de son peuple : 11 a été l'expreesion 
authentique de l'esprit italien. 

Des dizaines de milliers de télégram­
mes de condoléances parviennent de 
toutes les villes d'Italie el de !'l'Iran· 
ger.lls ont continué à affluer toute la 
nuit à l'Académie d'ltnlie. 

• • • 
Rome, 3 - M. Mussolini est arrivé 

dans l'ap1·ès· mic!i à Gardone et s'est 
rendu immédiatement su Vittoriale. 
Il s'est r~cueiLi durant 10 minutes en 
un long ~t douloureux silence devant 
le cerc11e1l du poète-soldat. 

Le Duce a quitté ensuite le Vitto· 
riale, salué par de nouvelles manifes­
tations du la p•rt des délégations 
fa•r'<tes du lac de Garde et eat rentré 
11u Grand Hôtol de Gardone. 

Ln nuit même, le vice-présid~nt de 
l'Académie,Formichi, et de nombreux 
,1coadémiciens sont partis pou Gar· 
done-Riviera. Les deux fils du 1oè1e, 
Mario et Gabriellino, sont arriv··s au- Les condoléances de M. Hitler 
jourd'hui à Gardone. Bel'lin, 3 A.A.- Le Führer a adres-

Le chef d'état-major de la ; li lice, sH à \l. .\bsi>olini un tél6gramme de 
le général Rnsso, est parti lui aussi condo!C.1nces à l'occasion de la mort 
dans la nuit pour Gardone où il a pré· de D'Annunzio. 

Séance dran1atique 
procès de Moscou 

au 

HrBstinsky, qui sB proclamB 
innocBnt, Bst chargé par son 
anciED collaborotEUP BESSOROV 

-""fii?'2--

111oscou, 2. A.A.- Du correspondant 
de Havas : 

Le procès en bloc des trotsky 'tes et 
droitiers commença à midi. Aprè,; lec­
ture de l'acte d'accusation, le prési­
dent demanda aux 21 accusés s'i:s re­
cc,nnais~ent leur culpabilité. Boukha­
rine, Rykov et Yagoda dirent ,;uCCPS· 
sivement •OUÏ» Puis provoqua:'\ une 
vive sensation, Krestinsky,ancieu vice­
commissaire aux Affaires etraa!?èreo;, 
bondissant de son siège, s'écria, avec 
énergie : «Non, je ne suis pas •rot~· 
kyste, non je ne suis pas un espion.Je 
n'11 i pas eu d'entretiens ave·? Se· 
dov, fils ds Léon Trotsky .• 

Le président l'interrompit M lui 
rappelant ses aveux consignê;. aux 
procès-verbaux, « Non. je ne suis pas 
coupable '" répéta Krestinsky. Les 
autres accusés se reconnurent cou· 

L'EntEfJfE .balkaniqUE 
invitE la BulgariE 

à raconnaîtrB l'EmpiPE itaiiE. 
Sofia, 2. - Le Conseil de l'Enle11tc 

Balkanique a invité le gouvernement 
bulgare à reconnaitre !'Empire italien 
d'Ethiopie. 

La satisfaction En RllBmognB 
Berlin, 2. - la • Deutsche Po/itiche 

Dip/omat1sche Korrespondenz• commen· 
tant les arcords d'Ankara, relèue que le 
gouvernement du Reich salue avec satis­
/ac/ion les nouvelles orientatio11s qui 
co11/irmenl le principe de la parité et de 
f'iudépendance à l'égard de tous /el 
Etats, 

LES prochaiDES négociations 
anglo-italiBRDES 

Le cabinet britannique 
pub les. 

:. approuve 
Berlin, 3.- Au cour• du proc~s dP les instructions à Lord Perth 

i11oscou, Krestinsky déclara qu'il 
avait signé les µrocès-verbnu_x aut~­
rieurs à seule fin de po11vo1r <emr 
devant le tribunal et y proclam or la 
vérité. 

Bessonov, aucten conseiller <l'am­
bassade à Berlin, a fait cependatH des 
déclarations accablantes pour Kres­
tins1cy. 

Il a affirmé être entré dè~ 1933 en 
relations av~c _les dirigeants du parti 
national-sociahste allemand e1 leur 
avoir offert l'Ukraiue à titre de com­
ponsation pour l'appui qu'ils am aient 
prêté aux trotz.kystes. Tl'Otzky et 
Krestinsky, affirme Bessonov, ju­
geaient que la guerre entre !'U.R.S.S. 
et l'Allema~ne <'>tait une nécessit iné· 
Juctable. Tel était aussi l'avis d'ail· 
Jeurs de Tonkatchevsky. 

Krestmsky a continué à op 10.er 
nu démen\l formel aux déclartlt.on<1 
de Bessonov. 

--~·-="""').~--

ManifEstotion anti-bolchÉ iquB 
à VarsoviE 

Loudr~s. 3 mars,- Le cabinet a ap­
prouvé hipr. au nours de sa séance 
hebdomadaire habituelle, los instruc­
tion~ dont devra s'inspirer lord Perth 
au to111 s de SPS négociations avec l'i· 
talie. Quoique la plus stricte réserve 
soit observée à ce propos, on affirme 
que CdS instructions n'ont nnllemenl 
un caraclère rigide Gt que les détails 
éventuels pourront être précisés au 
cours defi entretiens envisagés. Lord 
Perth dPvant partir pour Rome dès la 
fin de Odtto_ -.emaine, on estime que 
les négoc1attons pourront ôtre enta· 
mé"' au début de la semaine pro· 
chai no. 

rapide venant de Zagreb. la locomotive Oslo, 2. A. A. Les brise-glace3 
de /'Orient-Express a déraillé et plusieurs , S?tiétiques Yermak et ,lfourmanet;; ar- Varsovie, 2. - Plusieurs cen.dille~ 
wagons ont été détruits. li semble toute- rivèrent à Lopervik prèo, de Hau~e- de persounes ont manifesté 1!evant 
, . , '/ • a a d . . . a'- sund. On apprend que c est par suite l'ambassade d'U.R.S.S. el en ont brisé 
,ois qu 1 n Y P s eu e vtctunes a e dune avarie de machine survenue uu los vitres. La police a opér6 trais ar-
p!orer. Yermak que les brise-glaces ont faitl restations. Une ant~e manife~tation 

L•• Star croit sa voir que les pour­
parlers anglo-italiens porteront no­
tammeat •nr les effectifs des forces 
tc1rf'stre et aériennes en Libye, sur la 
lort1f1ca11011 d~ certaines îles entre 
l'ltatw et J'Afriqne ainsi que sur les 
fort,f1cation• italiennes en mer Rouge, 
u.ot •llllllent eu face :!'Arien. La ques­
tion •lu r~13imo des eaux du lao Tsana 
serait ég~Iem~nt évoqu~~ au coure 
dos pourparlers. Lord Perth aurait 
reçu lip;al~ment, aflirme ce journal,des 
instructions au RUjAI des questions 
qua l'Italie pourrait à son tour mettre 
snr le tapi8. 

escale à Lopervik. auli·soviétique a eu heu plus tud. 
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LES quatre plaiEs d'Istanbul : le beurre, 
IE lait, la viande Et le pain 

_L_,_\_,_r •-•~--J (_) « __ : 1_\ L_~ _ILD PRESSE TURQUE D CE MATI 
_, __ _ LE VILAYET 

La terre pour les paysans 

Les suggestions de l'ex-préfet de la. ville, Le ministère de l'Agricullure s't st 
a signé pour programme cle ne pas 

le professeur Cemil Topuzlu laisser un Reul paysan dépourvu de 
terre en Turquie. On annonce q ,~ =---=--- ceax des euvn·ons d'Istaubul ég~.;~ 

L'ex· P. fol de ta vill , le protes eur el des personnes •îgées coûte cher et ment bi'aMicieront d'importantes d1•­
Con11 Topu?lu. adresse 11 notre con- il est frelaté. lributions lie terrain~. ~olons à ce 
frère l'Ak~am un article au sujet de Pour mettre fin à cet état il y a lieu propos que jusqu'à l'apparition du 
la co ommation ù Istanbul du beurre. d ·adopter les règlements qui ont nouveau programme, et sur loul do­
du lait, da la viande et du pain. Il cou;s dans tous les pays civilisés el puis 1930, on a réparti parmi les pay­
précomse par ailleurs la prise de cer- mfhger à tous ceux qui vendent les sans dépourvus de terres des champs 
laines mesures pour mettre fin à leur laits frelatés les punitions ~vères labourables pour une superficie de 
fatsificat1011. dont j'~i plus haut précon!eées l'adop- 1.280.881 décares, représentant une 

Aujourd'hm ~crit le profess ur, la tion pour l.is falsificateurs des beur· valeur totale de .i.623.965 Ltqs. 
plupart des beurres que l'on vend res. c·~st en 1,34.35 que les rli•tribu-
comme étant de provenance de 'frab- ••• lions les plus importantes out eu lieu. 
r.on el d'Urfa et tous les curre dits Dans aucun pays civili8é on ne to· Elles ont atteint, en cette seule an-
mélang sont nuisibles à la santé .et lère comme cela •e fait à Istanbul que née, une superficie de 804.537 décares 
l'on ignore même de quelle façon 110 l'on vende le pain dans le~ fours où et une valeur de 1.996.39J Llqs. 
sont préparés. à 

1 
b on le fabrique. La vente se fait dans Ces répartitions ont été sur~out nom-

11 y a de coin 25 30 ans es eur- les boulangeries. breuses dans Je vilayet d'Esk1~ehir, où 
res non sales venaient à Istanbul de Si nous désirons avoir du pain bien elles ont atteint, en "7 ans. une supor­
l'Au d. 'e la Hongrie, de la Bol- cuil, à boa marché, ayant le poids ficie de 693.510 décar·es représantaat 
lande et coûtaient fort cher. réglementaire, il faut que la Mun ici- 1 une valeur de 1.400.000 Ltqs. 

De plu~ les laiteries d'Adapazar et rté h li • d · 
cl'Alemdalt mettaient en vente envelop- pa 1 36 c arge .. e e·meme e ce som Les lerrams appartenant au mims-
pés dans da papier du beurre pur. en créant à Uskudar, Beyo~lu, Istan- tère des Fiuaaces sont également l'ob 
Cependant leurclieatèle était bien peu bul des fours modernes 01 donner 8 ,ux jet, graduellement, de lotisii~m~uts on 

s1 que 6 écol1Js primaires 1>t 1 1\cole 
secondairo minoritaire ont fermé leurs 
portes. Durant le même laps de tempe 
soit en 3 ans, l 'effec1if des élèves des 
écoles primaires minoritaires a bai8 · ~ 
do 15.755 à 12.060 ; celui des école" 
primaires étrangères, d~ 5.106 à 2.105. 
Pour les écoles secoudaire• minoritai­
res la baisse a ~té cie 2.047 à 1.275.Seu­
les le• écoles secondaires étrangères 
ont enregistré uu accroi•sement nt 
sont passées de 2.310 à 2.608 élèvre. 

La diminution du cadre des profes­
seurs u'a pas suivi un rythme aus8i 
accéléré que celui du nombre des élè­
ves. Les écoles primaires minoritaires 
qui en comptaient 730 en 1931 en 
avaient encore 679 en 1936 : les écoles 
primaires étrangères qui groupaient 
196 professeurs en 1933 n'en avaient 
pas moins de 193 en 1936. 

Ce fait s'expl!que par l'accroisse­
ment très sensible du nombre de 
leurs professeurs turcs qui leur a été 
imposé. En effet, l'effectif de ces pro­
fesseurs est passé de 36 en 1933 à 
163 en r936 pour les écoles primaires 
étrangères ot de 223 à 623 pour les 
écoles minoritaires. 

Le jubilé de 

LES AB.TB 

Na11id 
Lombreuse. Au1·ourd'h6i les beurres fot••ll!ers actuels à condition qu Ils faveur dos paysans. 

respectent le r1lglement ad hoc le 
non salés vendus il. Istanbul ne vien- droit exclusif de vendre du pain et LA MUNICIPALITE Le 22 courant, te théâtre de la Ville, 
ne nt pas de l'étranger, mais sont fa- d "empêcher cette vente par les épiciers Les ~ seetion de comédie fêlera led 30 ans 
briqnéa sar place. . . et en tous autres lieux. i n c endies de carrière du éomique populaire 

Faut ce contrôlo cetlo fabe1cahon • · Na•id. Le Vali et Président de la l\b-. h "è La Présidence de la Municipahté publie • se fait dans des conditions ant1- yg1 · • • nicipalité, ;\I. :.\fuhicidia Ustüudajt, qui 
niques avec 1leR crèmes :de provenan· Depuis le jour où l'on a ouvert leR régulièrement des statistiques au su.- porte uu intérêt si vif et Ri .efficace au 

'E · Il aliattoirs notre publ1'c mange de 1 1· et des incendie, eu notre ville. Ainsi, ce de Bursa et d d1rno auxque es . a développement de l'art a bien voulu 
l. vrnnde propre et · 1\1 · lie • t durant les mois de r;ovembre el de on aioute de l'oau, de la végota me same. ais e cou e prendre cette représentation sous 

et surtout certattJs colorauts. cher par suite des droits excessifs ries décembre, on a enregistré 23 incen· son patronage. 
I• abatto1·rs 'lors q d ceu c· dies du côté d'Istanbu , 45 à Beyo"lu, Pour ce qui e t des beurres sa .,s . ·" ue ans . x- 1 on " Na~id n aui·ourd'hui 50 ans et il les 

1 tue 1ournellement des centames d 7 à I{adikoy, 2 à Bakirkôy, 7 l8ten1ye ., ils provenaient, avan1 a guerre, en . e et 2 aux Ills. soit ·au total 94. Sur ce porte gaillardement. Notre collègue 
g rande quantit~. d'Alep. buffle8, de chèvres aucune boucherie bl :.\1. Salami lzzet Sedes publie de lui, 

1 Ue V 0 11d leur •1ande total, on complait 29 immeu es as-Actuellement il n'y a pas sur p ace 1 ' • · dans l "Ak<am, une interview 11leino de 

1 
surés. Ces chiffres 1ont sensiblemont ' 

de ce beurre. On vend sous le nom La :.\Iunicipalité veille·t-elle à la pose inférieurs ù ceux enregistré• pendant bonne humeur el de mouvHment. 
de beurre J'Urfu des beurres do pro- des étiquelles indiquant le genre de L'exc«llAnt comique était fils du 

k '1 d. o· b 1 les mois précédents. venance de Bemci , ., ar 111, 1yar- viande ou les ouc 1ers en modifiant colonel Ahmet bey et a reçu une 
bakir ou des c:uirons d'Urfa, ou sous ces étiquettes nous font manger du Les morts e t l'impôt bonne éducation. Il fit se~ débuts 
le nom Cie beurre de Trabzon <les buffle au lieu du bœuf et rie la chèvre · dans la fanfnrs du palais. Son père 

r E Suivant une ci i'Cula1re du 111in1stère beurres de provenance de Kar.;, • r- au lieu du moulpn ~ Pour ma part, je le recommanda à Abdi ofendi, qui · d T b ries Finances parvenue aux déparlti· zurum, Erzincan, et environs e r,1 · n'ai pas pu résoudre ce rebu1. venait d'ûtre enga"é comme chef de · I d' t E 1 mente compétents les cimetière•, tant .., 
zon. Il y a aussi pas ma au res n par ant de viande n'oublions ceux publics que privés (mausolé<is la compagnie de théâtre d'improvisa-
beurres sa'és venant de divers;vilayets pa1 de mentionner aussi la volaille. A tion, l'corta oyuo» de la Cour. Il fut et autres) ne sont soumis à aucun im- 1 de l'Anatohe clans des tonneaux en Istanbul celle·ci est coupée dépecée et pôt ni aucune taxe municipale· adm18 dans cettA troupe. l parut éga-
bois. Tendue dans des boutiques sales ca lemenl "ur ln scène du pulais dans 

En défia.live i. y ~ aujourd'hui à q~i ne se t._;t d.ans aucun pays civilisé Les morts, les pauvres morts qni les chwurs de la compagnie d'opiir9t-
Istanbu une Llfinité de beurres salés, ou ce.s ~ndro1t~ son~ séparés. La ont de grandes douleurs ne connaî- tes itati9nnes du Sultan . C'est le Fran 
non 

83 
és m{ 

1
ng· . Comme la muni- )lumcipahté do1l aussi prendre lei Iront pas, moius, du moins, les aouci• çais Bertran ri qui lui confia aes pie· 

cipalité n;a pas pr '·paré à eet 9gard mesures voulue~. Toutefois ~epui• des contribuables. miers rôles dan• la pantom1ud. E [•r • 

une formu • .in prouve des d1Hieul- quelques mois ie remarque qu on ne Diseuses de bonne aventure il entra dans la troupe Gül'ü Ago1, 
tés pour les contrôler. ve!ld ~lus de poules que l'on a ~.u ... On les voit, le matin, affuer •ei·s autre acteur célèbre de l'époque, q'11 

Aussi faul·h réduire à 4 qllalités ies soin d enfler en soufflant pour les la ville, des quartiers de la banlieuu, avait éto chargé de créer une tro11p' 
beurres tendus savoir: faire paraître gMs~eR. Toute la popu· par vagues tiUCcessives. D'abord, au dramatique ù Yildiz. 

1. il urres no,1 '~lés. lation d'Istanbul doit à c1>t égard re- petit jour, arrivent celles qui se li re11l Etrang<1 troupe ù la vérité, que 

LB DDUVBau pactE 
dss Balkaniquss 

lernulionale ~uroplennt' en fonction de 

la politique de la Franct, ,'t[, Yu11u.s 
.. Vadi écrit dans le .. Cümhuriyet " el 
la " l?épublique ., : 

Comtnentantles mémorables paroles proRoncées TeHe est la situation. Maie poar voir 
parAtalürk en prbmce des journa/üte.> bal ka- les développements qu'elle prendra à 
niques. "'· Asim Us écrit dans le "Kurun'": l'avenir, il faut attendre le développe­
Tandis ,1ue nos collègues balkani- me 11 t des pourparlers italiens et avoir 

qnes entendaient ces déclarations de aussi une idée des réRultats que pour· 
la bouche même d'Atatürk, MM. l\lé- ront bien donmir les . négo~iations 
taxa•, Stoyadinovitch et Comnène éventuelles avec. le Reich., L atmos­
étaient aussi présents. Ils npprou· I ~h~re lonrde qui pèse sur l Europe. a 
vaient du regard et de la tête ces pa· flm ria: éclater au ~arlement frança:s· 
roles qui marquaient pour les pays et L_a situation qu 11 est ques,tIO? da· 
los nations balkaniques le débat d'un mé!Iorerest très gra".e: 11 s agit de 
nouvel idéal. A cet égard, les paroles la g?erre ou de la paix. 
d'Atatürk peuvent être considérées corn L Europe se:a·l-~elle entraînée da~s 
me l 'expres~ion d'un uouveau pacte bal une conflagration . Qui donc pour~a1t 
kanique- un pacte q ui a été approuvé 1 se charger de la. respousab1hté d un 
par les membres du Conseil de t'En- mouvement aussi audacieux et stl.r 
tente Balkanique et par les journalis-1 de lm-même pour .allu~er le feu de la 
tes. guerre - acte qm serait évoqué avec 

Atatürk est cet heureux personnage j malé~iction dans l'histoire de l'huma-
de l'histoir~ mondiale qui ne s'est ja-I mté ? , . 
mais embarqué dans des entrepriseo _Nous n arrivons pas à supposer 
irréalisables ; toute tâche qu'il a en- 1 m .à admeltre. cela pour le compte de 
treprise, il l'a men4e à bien-même si, 1 q ui que ce soit. 
au début, ella a pu paraître, à beau- ' ·---- ----
coup, un rêve. Et les sceptiques ont 1 
dû finalement reconnaitre qu'ils "e: 
trouvaient en présence d'un miracle 1 
politique. Si donc le nouvel idéal in·' 
diqutl par Atatürk aux Balkaniques, • 

LB prochain discours dB 
M. Daran~i 

sous la forme d'un nouveau pacte, Buda e 1 2 L é · 
peut sembler à certains comme un but . P s ' · - . e pr s1dent d:i 
difficile à atteindre gardons-nous de 1 Conseil M. Darany1 se rendra à Gy-

• D' 'Il A 1 cer le 5 mnrs accompagné par tous 
P.~rlager leur~ vues. ai eurs, ta- les ministres outre 100 dé té 0 
turk nous a dit qu'il n'y a nullement attend . . pu . s. n 
lieu d'attendre fort longtemps pour la 1 . avec impattence son discours 
réalisation do cet idéal. 'qui sera un vaste. ~xpos~ sur. le pro· 

1 gramme de la politique mtér1eure et 
Il suffit pour cela que l'idéal de I étrangère. 

l'union balkanique rPpo,;e non sur les 
événements politiques passagPrs,mais ---------~ 

sur l'axe P"rman_ent des intérêts cul- M dB Hanna à ViBRDE 
turels et écononuques. • 1 

A vrai dirA, on r\Vait déjà songH à 
consolider l'Union balkaniqu•1 sur ces ; .B~dapest, 2. -. On apprend que le 
bases. C'est de ce souci que •Ont nés m1mslre de,; Affaires étrangères 1\1. de 
l'union de la presse balkanique et le 1 Kanya se rendra prochainement à 
Conseil écouomique de l'Enleute bal-' Vienne. 11 s'entretiendra avec :\1. Guido 
kanique. Mais il faut reconnaître que: Schmidt au sujet des derniers événe· 
l'on n'a pas prêté tout l'intérêt dési· i ments internationaux. • 
rable à l'activiM de ces institutions ou à 1 Iludapeel, 2 A.A. - On fait re mar­
l'application de leurs décisionq, Les quer .dau1> les milieu>r compétents q ue 
hautes indications d'Atatürk peuvent la V1s1te de M. Kanya à Vienne ne 
être interprétée~ comme un précieux, p~usenle aucun c.aractère pulilique. Le 
illém•nt qui imprimera un nouvel élan• mm1st~e est parti pour l'Autriche afin 
Il l'ae1i~n dans es domaine. 1 d'y voir des pareuts." _ 

En pressncB du budget dB 1g3a 1 nouveaux ministres du Reich 
A propor du nou~au budget qui vient 

d'ltre re1nis à la G. A . • V. ,l/. Ahmet Emin 
Yalman écrit dans le c Tan•. 

~-

2 - ileur es salés (ceux de Trabzon mercier la Municipalité. au peu reluisant métier des chiffon- celle-ci! La •morale» de l 'époque n'au-
1>t d'l rfa). • ·~~ niera. Une hotte sur le dos. leurs pin- torisait pas l'apparition des fam 1no NonR retro urons dans le no uveau 

8.- Beurres mélangés. cet les à la main, elles vont, par l •ur les planches Los 1 ôl~• ft" minin budget cette tenrlancl' au d~veloppe-

Berlin, 3 A. A. - M. Hitler promut 
par d~cr~l le général von Brauchitch 
et l'amiral Raeder au rang de minis· 
tre• du Reich. Ila prendront part en 
tant q ue tel• aux réunions du cabinet 
du Reich. 4 _ Bou•i e fa ils avec de ln graisse. LES ASSOCIATIONS grnupes d~ demi, parlan t hnut. fai- tltaienl remplis par Ali Ilyas, Küçük ment que nou• avions constatée d11ns 

11 fonl .llllOriser J,1 vAnle de ces 4 Matinée dan sante sant retenu· de leur_s .cria gutturaux iliya et le frère de notrehéros,qui s'ap les budgets précédents . L'accroisse-
qua1 tés m 1s a exigeant que les_ven: à la "Casa d'Italia" les rues encore so~1tmres ot cal!110s. pelait aussiZiya.Hilmibey se réservait ment est, chaqne année, d'environ 20 
denrs appo•enl dos étiquelles 111d1- Co oont les. bohémtem_ies, les p1tto- les emploisjdes vieilles femmes,des m~- millions de Ltq1.D'autre part, les pos-

1 l lé Le 5 mars, à 17 h. aura lieu dans la t d 1 quant eur qua 1 • reqques • ç1Dgene ., ve ued e e;ir gères plus ou moins apprivoiaées.Naoid sibili tés de développement du pays 
On do t vei er à ce que les beurres grande salle de la Casa d'Italia une ampl~ • entar! •. . . reçut le rôle d u marchand de courges dépa9seut à ce ;.ioint les estimations 

salés ou non eownt faits avec du lait matinée dansante. On est prié de s'ius- Puis, à partir de, 8 heurtls, vo1c1 la dan• J'oµ!\rnlle • $üpeli Çocuk • de théoriques que nous constatons tou-
pur el qu•1: ne soient pas mélangés crire à l'avance. seconde vague. Elle parcourent les ~fahmud Nedim. Je rédacteur en chef jours un excédent, en fin d'exercice. 
avec des beurres végétaux et autres. Les exc ursions de la "Dante" quarti?rs offrant ~ux ménagè~es .. h•" di.. Karagoz, dont la partition était Jadis il eut ét~ impossible même de 

Lee beurres provenant de Trabzon On communique que dimanche 6 produits de leur mdustrie prnmhve. l'œuvre du violoniste M. Zeki. concevoir pareille chose. L'excédent 
et d'Urfn doivent litre analysés avant mare aura lieu la première excursion pincettes ~t c m,angal »en fer battu, L'im~tation des types p_opulaires budgt\taire est uu rêve pour beaucoup 

ur euf ée ou ville et refu~és si cetto de la "Dante. pour la visite des lieux petits pan.'ers d os10r ou encore, sui· et nationaux de l'époque iouait un de payq qui souffrent de crises inlé­
il'lalyse dt'imontrait qu'ils sont mélan- les plus intéressants de la çille et des vant la saison, des fleurs des champs. grand rôle dans le vieux théâtre turc. rieures.' 
gés. environs. Sous la direction du Prof. )fais elles ne se contentent pas de N'a~id renouvela la formule en s'effor- Un point digne de remarque est le 

Comme certaines classes de la po- Fabris, 011 visitera la Kariye Cami cela. Quand le contact est établi avec çant non seulement d'imiter la pro· suivant: cet accroissement du budget 
pULation sont obligées de consom· et les remparts dans le secteur d'Edir- une bourgeoise, elles lui glissent :\ nonciation et les paroles de ses por- n'est le résultat d'aucune ressource 
mer des beurres mélacgés il fout nekapi. Rendez-vous à !) 112 du matin mi-voix, avec un clignement d'œtl sonnages mais en s'identifiant entière· nouvelle. Au contraire, conformément 
adopter un11 formule indiquant la pro· à la porte d'Edirnekapi. comf>lice: me.nt â eux, de façon à réaliser leurs aux direcli•e• données par Atatürk 

La situation militairE dBl 
la HongriB 

Budapest, 2.- La commission de la 
DM ose du Sénat ~ous la présidence 
de l'archiduc Joseph entendit un rap· 
port du général Roeder sur la situa· 
tion militaire de la Hongrie. 

Dpr8s lss changsments intBr­
vsnus dans la Hsischwshr portion dn bon bourre, et celle du Les membres, les adhérents et les _ Veux-tu que 

1
.e te dise la bonne attitudes _famili~.res, leur .dém~rclie, dans son discours, il y a un allége· 1 

beu•re v gétal qu'ils doivent contenir sympathisants sont priés d'intervenir. aventure .1 Jeu
0

rt smaan11lre d .. etre, Enfm, 11 d~1 t sur- ment des impôts de crise et d'équilibre 
el nntare1Jement en fixant un prix d9 Et avant même qu'une réponse af- Io popula11té .à la façon mcom· et de la taxe sur le bétail. Berlin, 2- Le Fuehrer fit parvenir 
ven.t

0
otraed/imquunat!c· 1palit~ ne doit pas au. LES CONFEBEJ.liCES firmative leur soit donnée, les voici 

1
paraebrl

6
e dont 11 a mcarné à la scène Nous ne connaissons pa• peucor.e le d

1
, ebs _lettres aux généraux qu i firent 

- ~ é 1 e P onnage sympath ique et remuant degré de cet allégement. eut·etrP o Jet des changements intervenues 
torl·ser ln fabrtcat1·00 du beurre à tout· A la C asa d 'Italia a sises en tailleur, d ployant eur al· l{ .. 

f b 
de • aragoz» même en raison de l'importance de la la 4 fé vrier. M. Hitl er les re mercie 

Venant et Surtout dans de endroits tirai! hétéroclite de èves, de outs do · t .1 ~ 1 " t• · 1· d 1 d ·11 L Fil dr i tâche à exécuter ne sera· · t gu~re pos· pour eur œuvre et accompagne ses 
Ou. les co -1t1-00, hygiéniques fou_t < ne con ~rance avec proiec ions sur verres e cou eur, e coqm ages, etc... a 0 ammat oa d 

(, ' o d 1 b sible d'alléger très consi érablement missives de pho tos déd icacées. 
défaut. Pour ceux qui veulent fabr1- ·a,ata d travers les dges r, ire a onne aventure est uu Les excellents dileltanti de la «Filo- et tout d'un coup Je faix qui pèse sur 
quer da beurre non salé avec des sera faite aujourd'hui 3 mars, à 18 h. délit prévu par la loi et qui comporte drammatica., toujours sur la brèche, les salariés? Néanmoins,le fa it q ue le 
crèm s cl lait il faut élaborer un rè· 30, dans la salle des fêles de la "Casa des sanctions. Ordre a été donné aux sont en train do préparer une char- gou. vernemenl s~. d. irige dans. ce s.ens r !I OOUVBllE 
glem nt ad hoc 1 tout en les tenant d'Italia., par le Prof. Ernest J.\lam· agents de police, annonce le cSon 'fe· manto comédie en 3 actes de S. doit être accueilh avec satisfaction. b . Uud • 
BOUS un contrôle sévère donner des boury, professeur au Lycée de Galata- legraf>, de veiller avec la plus stricte Pugliese - l'auteur de cTrampo!i.- milm.e si, en un. premie_r temps, la ré-, ( ..+ lllB e roulomm1crs » 
autor1sat1ons particulières aux laite· Sar~y. attention à interdire co g~nre d'acti- intituléo cConchiglia». La pièce est duclioo ne dmt guère etre fort stlus1· 1 Ul U 
r.. ou· se pr par" t les beurre mé· vité des Bohémiennes. toute récente et a obtenu, tï Y a 15 r l · t t - u A B lk · d B l ~le. t aut y voir. en ou cas, un Paris, a. A-\. - Cne véritabla bataille a 
langés Il ne faut pas avoir pitié de U a evi e eyog U L'ENSEIGNEMENT jours à peine.te plus vif sur.cès à Milan facll!Ul' Jti nro-p "ril' matérielltl el mo- coups de revolver et de mou•quet eut lieu '' 
ce:ix qui jou nt me la sant du,public Le vendredi 4 mars, à 20 h. 30, :.\!. Un r apport intér essa.nt grâce à l'excellente artiste Borbooi. raie ' Coulommiers, des gendarm .. s'étant lancii• 
pour réaliser dos gains pe onnels. Burhau Folak, le dislmgué rédac t~ur 

1 

. , ,. . . . Les critiques du Corriere et de la Gaz. L · f t 1 ff . ''' la p~ursuite des bandits qui a~rèl •!oi~ 
Il faut infl ger Ill moins un an de sportif du Ta11, fera, au local du Parti o~ sait qu_ à l 111sta1 des m1mstères ;;el/a del Popo/o ont été très favorables a rancB E ES D illrBS ~l~~'~.u~ ~~nj!~::i~ 1!•etéu~::ié0 .~·~.~·u;:u. 

prison il c ux qat en noir& ville !alsi- du Peuple rue Nuruziya. une confé- de l .Econom1e et ~"s Trav.aux Publ~CR à l'auteur el aux interprètes. , tres !lra'-ement bles•és. l'n bandit de nalio~ 
fient les beurre d Trabzon et d'Urfa. rance sur . ' celui de l'instruction publique a deCI· Nous réservon• de revenir sur cette EUrOpEEOOES 1 nalito copagnole• a éto tué, un autre band1I 

N'importe [qu. ' délit, si petit soit-il, · le Sport dé d'élaborer un programme d'act1vi- représentation qui est flxiie au di- · . égalon:ent "".P"gnol a é16 bly~sé.U~ ~roisièu1• 
comm s contre le règlement ad hoc . . . té quinquennal. Les l.ravaux prépa- manchb 13 mars, à 17 h. 30. Apri!s avoir réwmé la situation in· de nattonahte allemande a cto arrctc. 
dMrn~m!ner~ur~f;utif lapre- Lnoon~renœ~ra~1v1ep~unerej•ratoiresontNentamls~ œt ~fet ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
mière fois une umende do Ltqs. 5o prése11la_t10n par la sechonllhéatrale du et certains renseignements ont éto de· "' 
et à la récidive 500 Lt4s. d'amende, 1<Halkev1• de Beyoitlu. mandés aux dirnrses provinces. La 
6 mois de prison et la fermeture de la • direction de l'en•eigaement d'Ietan· 
laiterie. Si nou~ voulons nous préser- • • bu! qui est 1 centre le plus im'Por-
ver des rnnnx J'e tomac et d'intestins Le mardi 8 mars, à 18 h. 30. le Prof. tant du pays au point do vue de 
11 u'y n pas autro chose à faire. Ismail Hami Daui~mend fera, au l'instruction publique, a été tigde-

Quand il y a z5 la ans j'exerçais le• Halkevi de Beyol!'lu, Tepeba~i, une ment inçitée à faire connaître son 
· confornnce sur · d à t é d !onctions de prMet de la ville Je me pomt e vue ce gar . 

su occui1é d cette question. l'Inde et l'Europe l:n ra1,port a été élaboré, indiquant 
A cette opoquo j'avais fait metlrn ••• l'effectif des élève, des trois branche• 

des étiqu ttes llilX beui r e do Trab· La HollandE Et IE DDnEmark 1 cl~ l'enseig11cmo11l, primaire, @eron· 
~on. t' Alep aux beu .. rcs purs el à 1 daim et "upérieur, le" proportions 
ceux m anges dsm=-ndsnt du v1·n 1 dans lesquellns il s'accroît ut les prr-

Je fa1 a s chaque jour contrùler si U vi ion• con<· ruant so11 1lévelopp eMenl 
le 1 .r icl10 eLaieul EUivics ot je La llo•lan<le a demandé ~ acquerir futur. 
mettais à l'ame le los délinqaauts. d'importantos quantitis do v1u 111rc En 3 ans une trentaine d'éco ­
Mais d a,.irès 1 r1'g -:ienL Je,; a!Den-1 à titre de contre·partie d11 sos crê< 11• les mino1'itaires et étrangères 
c; quo J0 pc~v 1s mfliger étaient bloqu~s en notre pnys. à la suit !lti t t é 
lllen nrodinAS Les fautifs s'en acquit-1 nos achats de mnrchauclt"e~ holland;11- o n ei·m 
taient .in! pEinO et ' IPndemain ils ses.Ordro a été donu~ aux installations Tandis C{UA 1" 110111 hre 11"" 1 • 1·ole~ 
rfoidivaieut. du ~loi,opola de Tekir dai! el ;\lec di- turquos e1 11011 P lilln Pl l\1f[ecJil tic 

k.. • "t · leu1s l~)è9r <.;'aC\.'l'OT~snnt : cle faço11 
,Jeu recoar alor~ an r~glement ye oy d accro1. re leu.r procluct1 m. constant~. Io ph~11onw11<• contrair0 se 

rotatif à ~eux qui dtlb1tent des pro· Des m~~u~e.s setont prises. aueRI en manife•to "'' CA oui •·oncerne les f.co- · 
do its nui bics à la santé. vuo d amehorer la quahte da nos ' les étrangi rel-' ou 1niuoritaire-. 

., c tt façon j'avais r~usst vm · . . 
à mdtre tant 011 peu de l'ordre et à Des . export lions cous1d~ra~les Ainsi GD !933, 11 y avait il lsta b•1l 
permettre au p iblir de consommer <lu sont prevues également à dest111at.on 4ii écoles <'trnngères At rO'J écoles mi-
b arr non f alo du Danemark. noritaires primaires ainsi que 25 éco 

• les secondaires ou lycees 6tra11gen. et 
• • Nou- prions no11 correspondantil 12 minorilaires. 

Ld la 1 qui constitue 1 al.ment pnn éventuels de n'écrire que sur un UJusqu'en 1936, r8 (coleM pr1ma1re8 1 U n inst.i.ntané de 
c1pal de nos enfants, de nos malades •seul côté de la feuille. et 5 écoles secoudaires ulraugères am 

1 1 

la visite de MM. Métaxas, Stoyadinovitch et Comnène 
Nos hôtes sont accla més par la jeunesse 

au Stade d'Ankat9' 
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CONTE DU BEYOGLU 

LBS inconsciBnts 
Par JE "NE LEUBA 

Au retour de l'enterrement, Mlle f orguet rangea sa toilette et ses voi· 
es, enfila un vieux peignoir de mai· 
~on et se mit à préparer le dîner. Les 
rois mois de maladie de sa mère l'a­

vaient acc<mtumée à ces besognes ; 
0blle n'entr:lil pas ainsi de but en 

lanc dan~ un des domaines do la 
lllorte et sa douleur évitait au moins 
ce choc. D'ailleurs elle avait tellement 
8angloté drpuis cette fin qu'elle se 
sentait vicie de tout sentiment. Elle 
~~itait, inerte, dans cette atmosphère 

trrémédia ble désastre. 
Assis à lu table de la sallo à man­

~~r.' son plue, désœuvré, attendait. Il 
~l a!t .mornu et comme décontenancé. 

1 
a1s 11 ne fOngeait même pas à met-

8re le couvert pour aider sa fille et se 
ecouer un peu. 

a Le. repas commença en silence. Là 
Us~1 depuis tant de semaines, ils 
~Va1ent l'habitude de ne plus êlre que 
eux ... 
Peu à peu, la conversation s'euga­

&ea, sur les fleurs, sur les personnes 
~u1. étaient rnuues, sur toutes ces ba-
10ahtés fun~raires qui accompagnent 
~t plus palhétique arraohement de 
1 le terre. Et, comme ils avaient .l

1
uisé toutes les remarques, le veuf 

1 soudain, d'un air préoccupé : 
co-11 y a quelque chose que je ne 
Ill lllprends pas, Cathy : ses derniers 
p 0ts. Pourquoi m'a·t-elle dit: « Je te 
v ardonne " ? Qu'est-ce que ma pau· 
l'e Francine avait à me pardonner? 

'i Catherine baissait les yeux ; son 
,1iage se ferma. Deux secondes après, 

e répondait évasivement : v; Tu sais, les mourants ... Ils peu­
~ t dire des paroles, comme ça... La 

8 D'y est déjà plus. 
1o::- Oh ! pourtant, elle a bien gardé 

-te sa connaissance ! 
~U- On le croit .. ., souffla la jeune e. 

• 

la vie, le printemps ... 
J'ai grandi, avec son caractère, 

ses goûts; je la corn prenais com­
me une sœur. Et, peu à peu, je l'ai 
vue R't'iteindr~. Sa chère i:aieté qui 
mourait, sa beauté qui se fannit dans 
la mélancolie; ses forces qui s'épui­
saient dans le surmenage ... Je VQis en­
core ses mains, ses petites mains tris­
tes ... A ses mains on voyait qu'elle 
n'en pouvait plus. El toi, qu'est ce 
que tu faisais, pendant qu'elle étouf­
fait T Tu t'épanoussais... Jamais tu 
ne la regardais. Jamais tu ne l'aidais, 
quand tu étais là à ne rien faire. J a­
mais un compliment, jamais une ga· 
minerie pour qu'elle sourit. Pour elle 
comme pour moi: durant :que la @er· 
vante trime, tu lis ton journal ou tu 
brasses IES cartes ! 

Ou tu regardes par la fenêtre.~ A 
table, pas de conversation, pas de dé­
tente. Tu m9nges sans un mot ... Nous 
n'avions au~un souci matériel; jamais 
tu n'as sorb ma mère! Jamais de lhéA· 
tre, jamais de cinéma, jamais de pro­
menade ou de vacances, jamaie cte so· 
leil, de plein air ! Il lui aurait fallu si 
peu, à cette douce, à cette enfantine ! 
Jamais un cadeau non plus, le plus 
petit, une simple attention : une fleur 
des boubous ... Sa toilette 1 Une vieille 
robe, des années.,. Et toi, tu empilais 
Oui, tu empilais : ton but, ton rêve, 
ton seul ami, ta vision d'art, ton rayon 
de lumière, c'est le 3 010 ! 

C'est là-dessous, sous cette pierre 
tombale d'incouscieuce et de sordide 
lésine que tu l'as écrasée ! Tu as tout 
tué, dans ce pauvre oiseau qui chan· 
tait. Tout ! Et c'est çà qu'elle t'a par­
donné, la malheureuse ... Tu le sais, à 
préseHt ... Crois·tu que ça ait changé, 
depuis sa mort. C'est pareil avec mQi. 
Mais, moi, je gagne, moi je suis libre, 
moi je veux vivre ! Je ne suis pas née 
pour rester ta domestique et ce n'est 
moi que tu briseras !... Alors, je te 
répète: • C'est pour quand, mon ma­
riage? • 

Il leva un regard hébété, qui n'avait 
peut-âtre rien compris : 

- Quand tu voudras. 

t inanci8 
l..ia • 

se111a111e 
, . 

eco11«)1111qt1e 

-------------------HBVUB dBs march.És ÉtrongBrs 
Noix et Noisettes 

Ces deux marchés n'offrent plus au­
cun intérêt et nous croyons, pour no­
tre part, contrairement aux dires de 
certains de nos confrères, que les 
stocks accumulés auprès des négociants 
turcs (on purle de près de la moitié 
de la récolte) rencontreront de grandes 
difficultés pour s'écouler à des prix 
saûsfaisanl11. 

point <it demi, passant à 90 francs bel­
ge• à Anver•. 

A Hambourg, les prix des noix de­
meurent inchang6s depuis la dernière 
baisse, mais le marché ne cote plu. 
que les noix italiennes. 

En ce qui concerne les noisettes, 
Hambourg se maintient sur les bas 
prix atteinl8 le 22 février. 

Ffsaes 
Lee prix des figues sèches résistent 

ruieux,1tant à Londres qu'~ Hambourg. 
Il est vrai que sur leur marché la 
baisse s'est manifestée bien avant 
qu'on ne l'observe sur les noieett~s, 
par exemple. 

Loudre• donne les prix suivants: 
Geuuine naturelles Sh. 26-28 

extra " 29 
Izmir 8 Ozs 4 Crowns • 38 
Grèce (Candie l " • 35 

A Hambourg, leR «extrissima• co· 
leut Ltqs 11 1(4 et les • Genuine » 
11112. 

Bulles d'olive 
Les huiles d'oli ·e orientales demeu-

acquises. 

Ou a commenc.l à traiter sur des 
filières à l>chéa•1ce mars-avril : Frbgs 
89 112. 

Vallonée 
'.\1arch~ inchang~. 

010 45 Rm 80 
75112 Oj4 42 · • 

Orge 
Londres a coutioué à être en hausse 

sur l'orge de La Plata (f6v.-mars) qui 
a gagné à nouveau 3 pence. 

La Plata (flottant) a augmenté de 
demi franc l.Jelge à Aovers mais est en 
recul pour l'échéance février. L'orge 
p~lonaise a perdu 2 points pour fé· 
vr1er et 3 112 pour mar&. 

Iarsoille a commencé à coter l'orge 
tumsienno qui se montre assez solide. 

Lu Plata eet à la hausse à Ham· 
bourg. 
Oranges 
Valence 240 

300 
390 
504 

Sangui. 240 
300 
390 
504 

Bai•ins 

Sh. 
• 
)) 

• 
• 
• 
)) 

)) 

i.416 - 171-
161- -181· 
1816- 201· 
2016 - 211-
1316 - 1816 
1116- 1816 
141- - 211· 
141- -141-

Londres n'accuse de baisse que sur 
certaines qualités turques et grecques. 

3 BEYOOLU 

rations de chargement et de 
gement par la mod~ruieation 
tillage et rérluire les ol.Jlii:ar 
pendieuses eu matière d'enlr 
navires. Les prix du frêl b 
immédiate meut. 

~!c~~~: • Pia.no à. vendre 
ns dis· tolll neuf, joli meuble. grand loraiat, cadre 
ittll da "Il fer, corttrcs croü:iécs. 

t 
1 S'arlresser : Suki< Aga• Karanllk Bakkal 

hReron Sokak. No. 8 (Beyol!lu). · 

En p\Bin centre dE Bsyoglu va~~·u ;~·:: 
servir de bureaux ou de magasin t- t à louer 
S'adroeser pour intormation. à la .. secJ~ta 
O~raia. i_talia4n~1t, Istiklal Oadd4• j F.zat": 
Ç1k.may1, a cot~ dei:i établissen1 • 1ts •H1 
M• '• \ToJee». 

Elèuçs dB l'Ecols P.llemands, ~~~t~~~ 
ne fre9uete11t plus l'éoo!e ( 4uel 9u'eu soit 
le moli!J ,:-:lunt énergiquement P.t f'flic.acement 
préparai a t.ou~s les branche~ scolaires par 
le..;ons particuheres don!1ées par Répétiteur 
Alle,mand d!pl?mé. - ENSEIGNEMENT RA­
DWAI. ~ Pri• trèa réduit• - Rorire BOUS 
cilEPETI'rEUR... . 1 

' 
01 t NAVIGA~O"-'C:: :VE 

----·-
Ot!parts pou, 

Pirée, Brlndil:1i, Venise, Trieste 
d~s Quais dt Galata tous les ve.•1dredis 

d 10 hrurrJ pric1ses 

Pirée, Napte-., Mar-teille, GilnP"I 

Caval.ls, Salonlqne, Volo, Pirée, Pal'"aB, Santi· 
Queranta. Brindisi, Ancône, Venf~e ·rnesle 

Saloniqu", ll~telln. llzmir, Pirée, Calarniita, 
Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

Bourgaz, Varna. Oonstantz 'll 

Ba/taux 

P. FOSC.\RI 
F. GRI:llANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

MOR.\NO 
FENICAI 
MER.\NO 

ABBAZI.\ 
QUIRlNALE 
DIAN.\ 
VESTA 
ISEO 
ALBANO 

QUIRINALE 
FINICIA 
ISEO 
DIANA 
ll!ER.\ ... 'W 
ALBANO 

Stroict Y~ct!tr 

4 Mars 1 En co1addeace 
2 1 Mars l Brludbt, ••· 

18 M 
at .. ,Trleete,•'f9f 

ars ta Tr, Exp, po• 
25 Mars tooe l'Earope. 

3 Mars l 2' Mars 
7 Avril 

2 Mars l 
17 Mars 
31 Mars 

12 Mars l 
26 ~lars 
'9 Avril 

~ ~:;: \ 10 Mars 
16 )!ars 
23 Mars 
2t lllars 

l 17 b 

à l 

à 17 neure1 

"11 Ce fut tout. La phrase de la dispa· 
1 

l'a e ~esta un mystère pour celui qui 
ta11 recueillie. Il cessa d'y songer. 

Banca Commerciale ltaliana 
rent aux position 

Syrie 
Gràce 
Tunisie 

Rm 88 
• i!O 
" 80 

Hambourg n'enregistre rien de par­
ticulier. 

Mohair 

Sulina, Galatz, Braila 
QUIRIN ALE 
FENICI.\ 

2 Mnrs 
9 :ttars à 17 lle11ro 

Plu a vie recommença, ni plus gaie ni 
181i8 large. Catherine travaillait au 
tl\i 0rs, comme son père. Ils reu­
qu,ent. à peu pr~s ensemble. Taudis 
u119 lui se mettait à lire ou à faire 
UQt réussites, elle n'avait pas une mi· 
n,11~ de repos, allant et venant, cuisi­
to_; • lavant, repassant, cousant. Ce 
'etnr~o1sment d'abeille autour de lui 

b lait bercer Porguet. 
aQ.QUraut l'été, uu garçon de l'étage 
Puia easus rêussit à lier conversation, 
~tir à s'introduire chez eux. Il s'ap­
li,Q Il Irénée Yosteff. Sérieux, labo­
~"1i~' un peu lent et taciturne. il cour-
~ Catherine. 

''•n Père fut un certain temps sans 
~,rendre compte. Lorsqu'il le dé­
!Qj, rit, il devint si hargneux et si iu­
'-'lunt .vis-à·vis du jeune étranger que 
~, ~·c1. espaça ses visites, puis cessa c e111r. 
lit ,~hy, qui ne s'y intéressait point, 
~e elle-même du manège de sou 

l.{à_is 1' Utre . année suivante. ce fut une 
1.Ptia h1~toire : celui qui s'en étail 
lill\~·Un nouveau venu au bureau, aile 
~it p~ de Ioules ses forces. Il ne se-
1a~, , question d'empêcher le ma-
<\ • 

1fu81 ~ demande. Porguet opposa un 
, à at.égoriq ue. 
~nJa~s quelles raisons ? balbutiait 
, A U1t. 
let n Ucuue raison ! criait le vieux. 
Cath on. ! 
Uta·~r1uo n'avait pas paru ; elle 

._ br9
1 Pourtant. Son visa~e sam. 

"en1 't le_ calme de son sourire éton· 
' la~elu1 qui prenait la porte. 
~e. C1s11ei-mo1 faire, lui murmura­

ai8ibe ne sera pas long. 
~ P~re le, elle attendit une semaine. 

1~ a811 exultait devant célte soumis­
tu1 s éclat. 

1 ~Ptè lllotus fier, pourtant, le soir 
[~1, le 9

1 
le _clîner, ayant desservi et 

ot1 de 1 apis, elle vint s'asseoir en 
't le U1 croisa les mains sur la ta­
~ l>a re~arda droit dans les yeux. 
·~~a, Je désire que nous fixions 

&~r 1.8 d mes noces. 
· ·l'ai ~t.e de ... s'étraugla+il de fu· 

loi .~t .non ! 
, Ce 8 1 a1 clil oui. 
11 Ce sera non ! 

~. era oui 1ttai1 · li e81 sa chaise. i: le lilr là ! Tu écouteras ce que 
e la p e. Parce que j'ai à te par· 

l.;i 4u0i ~ri de maman. 
atup 
'. eur le rasseyait 

~· '"ec \' · 
•. :n. v0111°steff, je t'ai laissé faire. 
ilt l te l'a ais _pas. Maurice, je t'ai­

~~'.· C!ui':;;:1· Et c'~st maman, ma 
f"• alors 1 le dounera. 

.·llto ... 

rapital ~ntièremeot versé ~t rflrenllll 
Lit. 847.696.198,95 

Dtreoi:toa Centrale &.."4.LAJI 

Ftllale• dan• tout• l'ITA.LtB. 

iar&KBUL, lZMIB, LOl!IDBEll. 

NEW·YOBK 

Créations à l'Etranger: 

Bancn Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, ldonaoo,Toulouee,Beauliea 1'1onte 
Carlo, Juan-les-Pins, Caaablqnoa, (:\la 
roc). 

Banca Co1nmerclale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Oreoa 
Athènes, Cavallo, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiana et Rlt1na11 

Bucarest, Arad, Braila,.Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscnra, Sibiu 

Banca Comm<irciala ltaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, IL• Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale Italiana Trust Cy 

New· York. 
Banca Oommerciale (Italiana Tru•t Cy 
Boston. 
Banca Commerciale Itallana Trust Cy 
Phlladelpbia. 

Affiliations à l'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno. Men· 
drisio . 

Banque FranQ8.ise et It1tlienne pour 
l'Am6lriqne du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Bueno•AyIU, Ro­
sario de Santa-Fé 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei-
ro Santos, Bahia Cntiryba, Purto 
Alegre, Rio Grande, Reeife (Per· 
namboro). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
(;o!~m hie) llogota, Baranqullla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat­
van' Miakole, :&lako, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc, 

Banco Italiano :en Equat•nr) Guyaqull 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are· 
quipa, CalJao, Cuzea. Trujillo, 'l'oana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Pillra, Pnno 
Cbincba Alto. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sollssak 
Siègt d'Jsla.'lbul, Rue Yoyvoda, 

Pah1zzo Karakoy 
Tlléphone: nra .USN-2-3-1-5 

A genet d Jstt1nbul, Allalt!n1ciyan Han. 
Direchon : Tél. 22900. - Opéralio11s gi11 

22915. - Portt/eui/le Dorurneul 21903 
Position: 22911.-Chang• el Pori 22912 

Ag~11ct de BeyoÇ/u, lslikldl Caddtsi 2./ i 
A .Vonuk Han, Tt!/. P. 41016 

\lll~te ftsouviens de ce qu'elle t'a 
Q 9Q Su,:cursale d'lz.1ni.J 

a. ~tarùon~1t son clernier soupir ~ '-'><alionde coffres- ris ' Beyo(Jlu, d Galata 
~ Oi, Si J e .... Tti n'aA pas com- l lsta11bul 

' i1 l>Uir, de e l~ l'ai C3ché parce que 
'tt~lout <le loi ~ oe moment-là .. Tu Vente Travaller's chèques 
ll\;11llll1, je ru_ome du chagrin,.. B. C. I. et de chèques touriati-
' Une fille vais l'oxpliquer. Pas : ques pour l'Italie et la Hongrie. 
lit~ IIQe fe qui parle à son pèrP ; ,.,,.-...... _.._iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-iiiiiiiii~~~ 
~· àlalllalllmo qui parle ~à uu 
110.!ut sine~' lu l'as martyrisée. 
~ l 1 •te : 

Ili.. J lltQ 
~ ! Ï'é ·8 la l'appelle tellement! 
•~,i,Colllm~e1t1 quel oiseau délt­
:aRe • ! c0111 elle était jolie, gaie, 
~elle Use! lite elle était aimante, 
1,a faisait otue vivions dans un 

na retach out ; elle nous soi­
e et elle était la joie, 

Leçons d'a!IBmand Bt d'anglais ainsi 
que préparations spéciales des dillérentes 
branches commerciales et des examens du 
baccalauriial - en particulier et en groupe -
par jeune pr_ofeeseu~ allemand, oonnaiseant 
bien le françru.s, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul, el ngnigé ils pbilosoi.hie et 
ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES­
TES. S'adresser au journal Bey~lu sous 
Pro!. :tt . .ll." 

Blé 
Liverpool s'est raffermi quelque peu 

quoique dans des proportions assez 
restreintes pour certaiues échéances, 
Juillet par exemple. L'échéance mars 
se montre solide. 

Mais 

Mars 
Mai 
Juillet 

Sh. 

" 

L'échéauce aHil cotée pour la pre­
mière fois le 24 février à Sb. 32. 9 e"t 
actuellemqnt passée à Sh. 38.6. 

Les fihè ·es A échéance mai aout en 
recul. Fermes c"lles de juillet, 

Mai Sih. 37.6 • 
Juillet " 27.4112 

Avoine 
Hambourg n'.1ccuse aucune fluctua­

tion après la de:uiàre baisse. 
Unclipped Sh. 11316 
Clipped » 11616 

lllillet 
L'échéance février-mars a céd1 d'un 

Les recsttes des Monopoles 
sont en hausse 

La Direction générale des monopoles 
en notre ville a pr6paré son budget 
pour l'anuée nouvelle el l'a transmis 
à Ankara. Après examen et approba­
tion par le ministre des Douances el 
Monopoles, il a été euvoyé au mrnis· 
tère des Finances. 

Les recettes de la Direction des l\lo· 
nopoles, Bllivant ls nouveau budget, 
s'élèvent à 48 millions de Ltqs soit 3 
millions de plus que l'année dernière. 
L'administration des Monopoles a ré­
duit les prix de ses divers produits. 
Le fait que, néanmoins, les rentrées 
out augmenté signifie que la consom­
mation s'en est accrue sensiblement. 
Les dépenses générales des Mono­
poles, y compris l'indemnité de loge· 
meut des fonctiouna1ros à Ankara, 
s'élèvent pour cette anuée à 8 million~. 

Les propriétaires de mines et les 
intéressés eu général se plaignent de 
la cherté de la dynamite, des cap· 
suies et des explosifs en général. Le 
prix de revient de ces produits est 
presque nul cependant, Mais les 
ventes out lieu sur base des tarifs fi­
xés par l'ancienne société. 

Uno réduction sur les prix de ces 
matières avait été réalisée il y a deux 
ans, mats les intéressées l'avaient jugée 
insuffisante. 

Dans une requllte qu'ila oot adro<­
sée à la Direction des '.\Iono111>les les 
exploitant de mines relèvent quo 
l'extension prise par la coutrel.Jande 
de dynamite et des explosif" en géné­
ral provient en grande parhe de la 
cherté de ced produits. Le gouverne­
ment, jugeant de;; ob;;ervallons ju;ii­
fiées, a Mcidé de réduire snnsiblemenl 
les prix des matières en question. Les 
spécalistes du mmistère out entrepris 
une étude à ce propos. 

Pourquoi le f r8t sst ch sr 
Poursuivant son euquêie sur leR 

causes de la cherté du frôt, le • Ha­
ber • a interrogé M. Ismail Kalkavan­
zade. 

- Il faut avouer, dtl cet armateur 
connu, que le coüt du frêt est élevé. 

Bradford cot~ 2~ pence le mohair 
turc et 19 celui du Cap (tonte d'hiver). 

Hambourg ne donne Îoujours pas 
de prix, suriout à présen que la pé· 
riode a'exportation est presque ter­
minée. 

Notre marché signale toutefois une 
certaine animation. 

Soie et cocons de soie 
Lyon a haussé d'un point son prix 

minimum sur la soie d'Italie extra 
(13(15). 

Comparativemet à la semaine der­
niàre, le marché se munira plus ferme 
malgré quel<1ues tendance• baissièrea 
sur Jn soie' d'Extrême·Orient. 

Thessalonique et le Pirée ne prêseu­
tent aucun changement en ce qui con· 
cerne le marché des cocons de soie. 

En coïncidence e11 Italie 11vec les lux:ueuic b1t~aux dei So~iét4D «!talla 
et «Lloyd Triestino•, pour tonteR le• desLinationa du monde. 

.Agence Génér le d' sta.nbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 1-1-1 l1111nha.ne, Ga.tata. 

Téléphone 44877-8·9. Aux bureaux de Voyages :faLLa Tél. 44914 
,, • , • W.· Lita » 44686 

FRAT LLI SPER 0 
~--

Quais de Galata HUcl:ivendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Va :rnurs Con1pagnles Oates 
(saur lmp•é'"') Coton 

Départs flOUr 1 --· Oompsgni• Roya•e vers le 2 Mare 
; ·~~" ';'d•i~ ~I• ,vers le 8 Mara 
a"'~"11"" " ""·vers le 10 Mars 

La tendance qui prévaut sur les 
trois grands marchés cotouniers de Li· 
verpool, de Bombay et d'Alexandrie 
est franchement baissière. 

Auvers, Rotterdam, Amstex I 
dam,tHambourp:,ports du R\11 1 

«Nars• 
.saturnus" 
uHermesn 

Quelques hausses isolées n'offrent 
qu'uu intérêt tout à fait minime. 

R. H. Bourgaz, Varna, Uou•tantza 
uMars• 
uHerm~s· 

cSatumus• 
.. .. 

vers le 3 Mars 
vers le 6 Mars 
vero le 8 Mlll'I 

Mais ce n'est pas à nous seulement 
qu'il faut s'e11 i;rendre à ce propos. 
Le phénomène est général. 

Pirée, Ma1·sl!ille, Vaien·,e, L -
verpool. •Delagoa Naru» 

Nlppûu Yuseo 
K&11ba vers le 18 Mara 

Cela ne signiîie pas cependant que O.I.T. (Compagnia Italiana 'furismo) Org"nioit\Cou IMoodiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m·1ritimes et aérieu ~- :,o no ae 

rtduction sur les Chemins de Fer /11/iens 

la cherlé du frêt chez nous doive 
être attribuée uniquement à des fac· 
teurs étrangers. Les facteurs locaux 
exercent une influence fort considé· 
rable, en l'occurrence. Le plus impor· 
tant est le manque d'organisation et 
les méthodes primitives des opêra­
tioos de chargement et de décharge-

Sadresser à: ~'RATEL,Ll SP&ROO !::lalon CaJdes1-HüJaveudi,:lr J:hu alal 
Tél. 4479a 

ment. I Notre firme est spécialisée dans le 
transport du charbon. :Or, prenons 
l'exemple d'un de nos bateaux qui 
embarquer~it à Zonguldak une car- , 
gais.JO desllnée à Izmir. La durée de j 
ta traversée et des opérations dans les 
deux p_or1s devrait être plus ou moins 1 
déternunée. Il n'en est rien. En réa- 1 
lité tout dépend de l'affuence des 
chargeurs à Zonguldak, du plus ou 1 
moius cle rapidité avec laquelle s'ef- 1 
fectue le chargement. Ainsi, il arrive 
fréquemment qu'un voyage, qui de­
vrait durer normalement 10 jours, en 
exige 45_ ! Je puis vous citer le cas 
de certams clo nos bateaux qui out 
attendu un mois durant leur tour de / 
chargemeut. Et il est évident que 
les dépenses diverses pour l'entretien 

1 du bateau durant tout ce temps, les 
salaires et la nourriture de l'équipe, 
elc ... grèVenl le prix de revient de la 
cargai•on de charbon. 

Songez que taudis que nos vapeurs 
ne [out qu'une traversée d'Istanbul à 1 
Zonguldak, les cargos éti'angers font l 
le voyage d'aller et retour jusqu'à de l 
lointains port8 d'Italie ou même d'AI- l\ 
lemagno ! 

Il fan\ considérer ·1ussi la cherté 
du matériel naval. Il ' t chai· ù l'étran­
ger par euite de la lt ms e générale 
sur les métaux. 

Ajoutez-y les droits de douane ... Au 
demeurant les départements intéres­
sés insistent pour l'application des dis­
positions lég.ales au sujet de l'entre· 
tion clos navires de commerce avec 
une rigueur qui nous cause souvent 
de frais superflus. Songez que ces 
dépenses atteignent une proportiou 1 

de 50 iiiaslres par tonne el par tra· 
versée. 

Couclusion : il faut accélérer les opé­
l 

- Pade vite, le médecin a condamné notre enfant~? •.. 
- Pire 1 Il recommande de lui faire manger beaucoup 
de fruits 1 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à /' Ak@am) 

• 
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Lo 11s· ison" istonbuliEnne Et les 1 Pour rester 
ROBES dB 6ALA toujours 

Tricotez vous-mêmes vos b ouses • 

-
Ln a on bat actuellement son 

plein à Istaubul. A ltre ces jours·ci les 
journaux, on y voit annoncées une 
foule de fête , de bals et de réunions 
mond.une,, • ·os élégantes, stimulées 
pa ta t d ,ple'ldeurs attractive8 
pa•s nt Jours ionrnéoA après do leurs 
cout· r èr af•n de préparet• les toi­
lett s <jùl 1;nettront en honneur Jaur 
g1'be t leur !J sut . 

\ 1 i que j'm eu 'occ IO de le 1 -

le vr m me 11 y a u e qu11 zain 
'1t c. e I' 1 
t~ Jill 

mod u or 

t ? 

un s'111 . ..;p1r 
lrttl•·• 

qùl lo!'t f1g11 H n•tuP 
, 1rett 111 e1 re 

Jll l 1 '. c Oil t I~~ 

iUP 111 ile 
~ln 1 · i ne '~ ii etto cten•H•re 

form p~rcE 'l"' Io st plus rel et 
qu em t l'emp 01 d •·tvffoA rithes. 
Le f 1 eu1 peUH l ) employer de 
t1è iche 11 us qu'ils p u ent '.!Hti-
• m t 01 ie le hro o e . .nchis da la-
m l. , Io r• ll oie pure eu:' 
reflet chatoy uts p ut être aussi 
emplo) é. Tout ees modèles mettent 
bien en valeur I~ po1trino. 

Jeune 
-·-Le massage facial 

Tout le secret de cette importante 
cure cle beauté repose sur deux points: 
la propreté parfaite et la circulation 
intensifiée du •isage. 

Donc jo cornmence 111011 mas~1g(l,1 
I~tnnbu iennes n10; s1nurs. Pll ft•ap­
P"nt : 

\'1ngt fois mus clav1cul. arnc la 
main: la pe-tu rosit ; rlix fois j'flf­
f o:Jr 1non cou do deu- 1nni11", cl'"' 
h•ut 011 h~,; je d01•1w 'inrt coup 
o 1s 1 1ncnton :\\, • 1 \ plal tlfl lii 

1n ttl, jtt t:.pe dix foi~ l~ gra~. d11 n1P?l-

011, du 1.VJtJl d~R do1gt4: cl1 .a r1l11n' 
f -iiO!l j pi ,note 1111 lil· rt-t np ·r•1\11 t', 
puis lt~ IJC7., Pl, trè ... clOUl'ûll10H1, 1 lfllJI' 

{lX t-"•rieur dt1s y U>;; v.11gt COUP' \·1f 
llll"• le. sour<"i:.;. "'tiu111 1•11t la 1·11·,·t1-
1lion du f1 ont. .. Pl jn <·oa11n ll'' Îl 

avoir chaud. 
tnuf' 114-s n1us us facinux, qntt j 

d ' se eu deu gronpHs: i'' ]..,<.; • 11lro 
pr1·11ds dAs rlfllux 1na •1.:, \Il t ait 111t -
d11qu• <ôte cle la f1g11rn '6r·1ri\rnP1:t ' 

!o. L~ tour du vi,nge, lu milieu! 
au mPaton au lob• ri l 'or<>11le. ~la 
ma111 rlroito ouverttl frapµe le" mus­
c! s as"?Z fort, rtHnplac~e vite par la 
ma111 gauche qui frappe à son tour 
eu maintenant le penu et les muscles 
eu place pendant que la droite pro­
gresse vers l'oreille. 

Les deux mains vonl et viennent 

-

A pro1•os de la mise en évidence de 
,eu p rite du corp•vous sa,·ez Ioules 
qu'elle e t { r couisée par une notable 
partie da ceux qui ont pour m1ss1ou de 
lancer la mode. Et voie. comme11t ilb 
s'y prennent ; A l'aide de corselets il 
retieon nt le hdJt des hnnches puis 
ils les font monter sous la pointrin 
en ayont 01u de soltguer la ta1l111. Il 
m'a él donuA 1 autre iour au cours 
d'une r n ion mon<laine don mi à 
B.yo~l l rem rqu rune da1nA qui 
ava1• fa·1 un 1 ig ·mi 01 do~ <lits 
corselet . C'eux-c consist111e11t en une 
simple étoff tondue qui moulait le 
corp . O'e t du oste de cos r·or•ages 
que, a1• 1 qu j'u1 déjà eu l'occasion 
de vous le d1r orient las Jupes pro· 
prem .t d tes, J'uue g< au 1e ampleur ... 

rapidement vingt fois. · t à · · Q 1 
J ' 1 l ù . aussi. marron e . po.1;; Jaunes-, uant Cette hauteur atteinte on partage le 1 2o. attaque es musc es es ioues, 

surtout celui qui relie les ailes du m&in seront à l'ordrn c!u jour cet été, à .la JUpe celle·Cl aussi pou.r ? harmo- devant de la blouse en trois parties. 
Les blouses de laine tricotées ù la 

nez à la bouche. Il ne doit A al'cuu mesclam ;, L t plupart se1 ont de l<'ill· n1ser avec la blouse devrait etre éga. Du côté droit 00 tricote jusqu'à l'é-
pr1x fléchir, sinon le fâcheux rictus tes claires. Nos clichés vous foumis· lament mari:on. . chancrure donnant naissance à la 
s'installera et ne sera pa• facile à dé. seul cette semaine l'occasion de tri· Au cas ou on voudrait porter une m3nche et on cotltinue jusqu'à l'é· 
loger .• Je fais les mêmes mouvements, coter vous-même une blouse dermer jupe noire Hlors la ceinture, les bou· 
partant 'ln diagonalA ùu nez aux tem- ton• et l'<charpe deHaient être de 
pe~, en prenanl bien soin de ue pas cri de la mode. 
bougor le muscle. Avec ce massage Ain•i que vous pom·rez le constater teinte noire et la blouse de n'importe 
vingt fois répété, i, remont~ seul ... par le mo lèle que nous mus offrons quelle coulPur. 

t · e e ce le" deux operat1ous Le travail, 1•our coufectionner la e J0 r comm 11 ' le devant de la blouse est orné de 
de l'autre côté du visage. blouse que voici, est au simple point 

quatre boutons. 
Derniers soins avantle sommeil Afin de donMr du relief à ceL effet La [Jartie élastique qui eôt à la base 

1 b. doit être tricotée tout d'abord. .\v J>,t d'esRuyer \'Oire crème 1a I· vertim~ntaire on ornera d 'nne ôcharp~ 
tuo!le, au lieu de vou. senir de pa- ia partie eupérieure attonants nu cou ,Jusqu':\ hauteur de 3 centimèlres l'ai · 
p1er ou de coton, achetez un pe tit~ e\ qui doit restor dé<'ollotée. j.(Uille <loit raire un point à l'endroit et 
la\·eottH, cousi!1~ r~dutlo ~es toiles à 'Nous 110 saur.one jainnis trop '\fous l'nutre à l'envers. 
la\•er ùes cu1tnn1urPs. ~11oux: Pncore. . . 1 1 t · f ·t · à 1 
faitez-en vouc;-mùme do trente centi- con'<Hil• r de .tricoter lad1t~ hlou•e ,e < evan qui a1 suite a partie 

paule, puis on s'arrête. 
Le même travail doit être effectué 

pour la putie gauche. Puis on enta· 
m.1 Io gilet du milieu. En coofectioo­
n:111t celle partie de la blouse on ajou· 
te rle chaque côté cinq mailles en plus. 

Ces einq poin1s soronl trnvai·és au 
poiut ue nz. 

Pour IA gilet. à partir de la partie 
éla"tique, lonqu'il aura &tteint 33 cen­
t imb\re• on ~io<.tera Pncore cinq rau­
gtles de points de riz avant de 1'arrè­
ter. 

La mode du 01r qui est revenue 
aux somptuosités en s'acclimata,11 au 
goût de notre tomp , n'est pas seule· 
meut moureus de Hoffes lourdes. 
::iu• beaucoup tle toilett~s en tulle il 
m'a ét ctonoe de remarquer de,; ruches 
bord s ùo brurlerie do paillettes. 

mètre• carres, au crochet ou au tricot. avac de la lame couleur citron. uu <•la•tiquù doit comme celle-ci être tri· 
Ric_o ne vaut m1 grod coton blanc/ peu molle et velue. Quant à la ctJin· coté, ain'i que vous le savez fort bien 

travaillé à la m~111. . , ture et aux boutons ils doivent, pour <lu reste, de las en haut, c'es t-à-d ire suite joint aux deux autres, à points 
Le lavette faite à la mam est pro- trancher être confectionntlô en cuir. en montanl. invisibles. Puis on coudra les botuons. 

Ce morceau du milieu doit être en· 

Mrable parce que ses petites uodo· ' A è · · , l' 1 · 
sitéo activent la circulation, affment couleur marrou. pr 8 avoir tricot~ é astique on Manches t•I dos seront travaillés de 
le grain de la peau et enlèvent misux L'éch3rpe rProuvrnnt le cou rloit <'Ire fait 15 ceutimi\tres à points simples. la foçou hahituelle. 
lu maquillapet ~" d~~ets qui ~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
trouvent en dessou<1. 

S1 vous ne me croyez pas, essayez 
q1.:and même. Vous serez con•ternée 
par les traces noires qui resteront sur 
la lave• a. Un cireur de souliers ne 

Pour avoir un beau décolleté 
- -----

ferait pas mieux ! 
La peau rose et saine, allez vous Le décolle!~ revient à la mode. On 

coucher, sans oublier de mettre au- revoit de belles épaules lat·geme'1t d 00
• 

tour cles yeux votre crème oxtra- couvertes, el même de blancha; poi· 

jamais « tirailler » la peau, déjà bien 
trop disposée à se déteodro et à s'a.1 
mollir. 1 

Le tu le uu reste e~t employé de 
plu11eurli man re&. En petita volants 
pliss~s. comme da 13 les rabes des dan· 
seuses spog110Je,, en feuïles Mcou· 
pée .serrées les unes contre les autres 
et qui 'outrent pendant la marche. 

::;n10.·E. 

trines bombées ... C'est un grand a van· 
grasee. t l f · d L Deux foiH par semaine, au lieu d'es· ago pour es emmes q U1 posse en 
suyer la rrème de massage, vous pas- cette beauté, suprômement feminine. 
serez ctossus un savon, un savon dul· et si fort vantée par le.; uoète~ d'au· 
cif1.> et vous brosserez doucement trofois ; mais c'est un sujet d';11qu1 -
.atre \isage ou rinçant à l'eau froide tude pour !~s adeptes de la sv.eltos_sn 

De largPs compreR~es d'un bon a•· 1 
tl'ingent, PU même tout simplement l;c,c".\;~t\90< 
•l'eau fraîche aromatisée avec quel­
ques gouttes de vinaigre de toilette, 
sont excellents pour raffermir la peau 1 
de la poitrine ûl les seins. Vous les 
appliquez aprè• '" massage. quand la 
peau est ~chaufr~e et mêma un peu 
rougiu par ro~ mouvements ù'effleu 
1·ago. Certains astringents-crl>és spC,­
cialement pou" la bonuté tla la gurge­
donncnl à la poitrine une formel~ de 
marhro, pondant plusieurs heure• (le 
iemps d'uno soirée). Le cou mérite 
<les •oins particuliers. car il ""t déli­
e, 1 <li mi\me fragile. Ne dit-011 pas sou­
vent que c e>I aux rides du cou que 1'011 
mesure mieux /'dge d'une femme ? 

Les trÉations dB la hautE 
couture pour l'été 1938 

!Jouillie si po>sible. exltème. ""ont·ellc.. p.1s la1s,é foud1~, 
La peau 11 be,oin d'eau. imprudemment, des ronde~.rs qu 11 

- Point n'est nécessaire d'un instru- 1 faut de nouveau montrer ? '.'\ OJ>t·olle 
ment spécial et coûteux. Une brosse pnH, ourtou_t, ~o_urbé ~eur do, mince, 
à dent demi-dure réservée à cet usage atqué leurs ep.1ules. 

~ fera très bien !affaire. Il n'est que tomp< de réagir et de 
Parons tout d'abord un [Jetit peu . • reconquérir Io beau Mcolletti eiogoi 

de· t1 su . En fait do lainages seront Les soins du visage , par la mode. LP gymnastique. la cul· 
en h mueur de t•ssus très souples Et pour finir la toilette de la face. turo physi11ue nppliqn 'o nux b as et 
tels que· twe d flanelle, nlpaga, ot· ,J'ai enlevé ma crème et je pn•se non au buste, mate le meilleur moye1~ d» 
tonian, c êpe olbène, mousseh· o de ustringont doux. Le voici : remettre toutes chosea en orùre ; 11 Y 
laine, gro se to1lo, shantung, 'urah, Eau d'hamamélis. . 100 gr a cortains mouvements fort efficace· 
gabardmo 1 r yon rev?rs1blo, jer- Eau ·de rose. _ . . . . . 100 gr pour redresser Io dos, rembourrer leu 
,ey de ·arno et de soie, crapes !ourds Si vous avez une bonne crème « salière" » et raffermir los soms-
et mats, gros-grain,tulle et enfin bMU· pour fixer la poudrP, omployez-ln. Le massagd fait ·par vou~-mfuuo e•t 
coup do dentelle organdi el organza, Siooo, essayez le lait d'amandes, également très !Jienfaisaut; uou ~eu.le· 
satin et faille. i1womparablement léger. Il n'a pa. ment il unifie les contour al fa1•or"~ 

Les dessins cou crlb so~t los sui· son pareil pour faire tenir le maquil· 1 la circulation du sang, mais il embel· 
vants: pieds de poule, quadrillé, éco•· !age toute la journée. à condition 1 ht la peau, l'adoucit et la tonifie : or la 
sais, Pnnco de Galle beaucoup de de procéder en deux temps. beauté de la peau compte pour beau· 
rayures, petits pois. Impr ssions: Bro- Premiet• temps : tampon de lait coup dans le charme du décolleté. 
derie et dentell . poraonnages Wall d'amandes surtout le visage et le cou Employez une crème nournssanto 
D1&'1ey, fleurs ot dessin< g~ométri· Poudrez copieusement, passez le rou· pour cos ma•sages manuels que voua 
ques. ge à JO~es, en forçant un peu la ferez toujour" très doucement et tr6s 

Les couleurs li Li mode seront, ou- dooe habituelle. ·symétriquement, eu ayant soi ri d'appu· 
tre Io noir et le marine: Io rose vir, Deuxième temps: repassez le lait,\ yer au•si fort des deux côt •s. 
bl J viol cé, violet et marron violacé, estomp z le rouge et repoudrez, cette Li région du dos qui nvoisme le 
rose orcludée, ver de gris bleuté, fois légère~en~. . . cou e8 t trèa 8ouven\ chargé J de grnis­
et plusieurs tons past~ls. Cc• ~11d1cat1011s .. m111ulleuses, s1: se •uperflue ce qui donne ~ la nuque 

Pui~ !lCOro f!U•lquAs tous de brnn longues a hre, s_e r~alisont en très peu une lourdeur disgracieu~e- Comman­
el Je tabac. Au ~ours d'une exhibition du. tempq. et, •1 1 on veut bien le•· ccz votre massngo de ce côté-là ; pl· 
[Jrércotive i' m'a été donnée do cons· suivre soir et malin. donnent une trissr z t>nergiquement la bosse dH la 
tatcr: Une double taille. Une cein· peau .à l'éclat durable qnt se mnrnhen·, nuque, ainsi qu~ l'attnclw d~s épaulo•. 
tare mnrqua 1 ln taille à sa hauteur dra Jusqu'à u~ âge dit n.va1Jcé. 'Un cou l•lt<g,rnt <loti "" ll'e• r 1Wf.'C 
naturelle, une •econdo ceinture était A vous de fixer ce délai. I our les soupl s'o au-deo•u, d'épaule~ bien 
placée au-dessous de la hanche. fidèles, il n'arrivera que fort lard. dégag? s. 

Des jnquCJttes presque partout plus IRENE \'ous pourez 1jout r nu mu"""ge 
loogu ou bien effet de bol~ro. Sur <IE\R tapotent nts foits , \'CO un mou· 
des robe de J mage des in••ru•tation choir mouill1• oa u:i « t µol u " P ·· 
et aes motifs. [no cape clu soir avec bouffantes et un foulard noué• mar- cial e 1 caoutchou" 11101, • 1r 1i11e tigo 

motte » sur la tête. fi ·•·1 capuehon , faïle noir avait tout le exiv e. 
dos en tullo trauspnrea e. , :. . l Api èR avo r '.)1011 •·1 ·s •·01re rtos 

J'n aus 1 d robes du .oir t ès Partout enfin !Jeaucoup de garntlu· votre 1uqu1· et rn paule•. h1te• 
mples c!' sat 11 e11t1èreme t matelass6 res de piquo et fermetures,« ~clair "I quelu "mou eme11ts l'e effleu.'a"~ • 

av c d p 11 1 ontons commt los ma· recouvertes de p1q·:é blanc sur robe ·ur Io , ernnt lu hu.t ~ 11 ,111 1 1 du 
t 1 marine ou noire. Beaucoup de blouses creux de la p iitr111e i· ~sou'ù l'att 1cho e as l . I'l . . ., 

Pour le iour: bonqu ts de muguet", se porteront sur n JUpe. us1eurs Ja· du co11. Il O>t difficile et miim<' risqu,. 
pour le oir: gerbes 0 fleurs mélan- quettes sans revers. Los gants so fe· do massrr la gorge olle-mûme ; 1111•s 

gées de ro es et d'œillets. r?nt courts avec une fleur au poignet on pou\ masser les ré_giono voi•ine,, à 
Pour la plage les culotted seront j dune main. condition de ne pas msistor ot de ne 

Pour évit~r ces rides traîtresses, il 
u'y a qu'un seul moyen ; nourrir abon· 
damment la peau du cou, la grais8er. 
l'imprégner de crèmes antirides. Il y 
en a de parfaites. 

Avec le bout de vos trois doigte, 
étendez soigneusement la crème sur 
toute la surface du cou, Que vo us !Il· 
clinuz un peu sur l'épaule; pOUt bi.:iu 
déplisser la peau. 

Laissez la crome p~nétrer dnns l'J­
piderme et enlevez ensuite l'excès 
avec un p~pier à démaquiller. 

Si vos épaules ont quelque tendan­
ce à briller, à ne pas 1·etenir la pou­
dre lotionnez-le• avec un lait de beau 
Ili" poudrant» qui d4p<Htll'il sur tout 
votre décolleté uoo mince couche 
mat• du ,,lus bel offel. Puis saisissez 
une très large houpette de cygne o u 
de lai1w et poudrez-vous abondam­
ment avec uue poudre clai.-e. 

Trop de jeune• femmes oublient de 
[Joudrcr leur décollet~. qui tranche 
tlor. vivament mec leur <i•ag" Rbo•1 · 
unmmont farùti. Sur1out si vous allez 
nu bal, n'omdttez pa.< ù'ombelhr rntre 
cl6collet", u môme titre que •os jou11> 
ou voir" f1 ont.N'est-il puq au,oi expo­
sé aux regards de vos danseur" ! Et 
ne croyez· OU$ pas qu'un homme de 
g-oùt ptHttS' 1.:u laisl:ior sôduire autant 
[' 1· do juli~s épaules que par un nez 
mutin ou do fraîches ~ouleut"~? 

En un mo1, no perdez aucun do vos 
avantages ; et r:omptez dorénavant 
la beaut•\ du l<lcolleté parmi vos c nr· 
m••s • les plus •ictorieuses. 

Miss Vermica, danseuse anglaise, a 
répété .~. 000 /ois, e11 deux heures el 30 
mi11utes, l'attitude que l'on voit sur 
uotre cliché. Notons que ses jambes sont 
assurées pour 50.000 ltqs! 

lmprimÉs sur fond toile 
On présentera cet été des d~sains 

moins frappants qu'on ne l'avait es· 
compté. Il sem b!e que la tendance soit 
devenue plus conservatrice. Nous en 
trouvone la preuve évidente dans la 
fr~queuce des motifs de pois de cer­
cles, de figures carrées ou rectangi:· 
!aires dont l'effet plastique est mis en 

'i vale u r par des ombres. 
L '" prin<•ipaux tons ~ur noir •<-1·00 1: 

1 

rc «<, lilu< clair, vert clair, bluet ~t 
l'( UÎilt~. [, .-; ti.-.~U:i fOllf"(l~ HOJlt appa-
1 ent~ t t :\ motifs vifs, tandis que les 
ti"'"'uR (•lairH ~on t relot(1a par d 'i t·f~ 
f•·I< bicolorq•, tant ton sur tou qu'on 
tlnux 11na11cnR contr:1F:.ta11tPc: lJ1f'11 C'hoi· 
~:, F. l,:l c•u1nl)i11ai~o1t de bll-'u ot do 
rb11iro (1'"' ronds hl~u< à motifa rou 
;.?,t ~ do1rinfHJL' t'St nouvelle. 

J_,A- BOURSE-
-

(Cours iuform:itifs) 

Obi. E1npr. intérieur S O(J J91q 

Ohl. Ernpr. inté1·illUr ;-; ri/0 19~i'.l 'Er 
gani) .. _ • _ 

OtlJ. Bons du Tr(isor 5 o 
0 

; 9~·2 . --· 
01:>1. Boris du Tré8or 2 ut0 1932 ex.c. 
Obi. Dette Turque 7 'l• O'o rn33 lère 

tranche 
Obi. Dette Turq~e .. ; ;Ï, ~-~ 1933 20 

tr:tnche . ... -· . 
Obi. Dette Tur·iuo 7 1 ,., 1o 33 , 0 ;,. 3~ 

tranche ... 

Obl. Chemin de fer d'An::i.tolie 1 

Obi. Chc1oin de Cer d'Anatolie II 
ru __ 

-- - ... --- ___ ex. o 
Obi. Chflmin de lo'f'r 8ivas-l~rzurum 

7 % 1934 --· ---
Bons représent~~ir~- A~r~a·;~ 1 i~·e:~­

Obl. Quais, docks et Entrepôts d'Is· 
tanbul 4 % 

Obi. Crédit Fo1;ci.~· Ë~;-~ti."n ··3 ~Î; 
1903 ... -· ... ·-

Obi. Crédit Fon"ier Egyptien 3 M0 

1911 ·- ·-· --- • -
Act. Banqur Centrale __ 

Ranque d'Arlaire 
Act. Chenlin de l'~C'r d'Â~a~~1j~- Go O/o 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidatio~) 
Act. Sté. d'Assurances Gl.d'Istambul 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul 
Act. Bras. RôunioR Bontonu-N~c~-~~~~ 
Act. Ciments Arslau- Eski-Hissar ·-­
Act. Minoterie ''Union" 
Act. Téléphones d'fata~buÏ-
Act, Minoterie d'Oriont ..• ~~~ ·-- --

CHEQUES 

Llq. 

93.J;(I 

!);; . -

31.-
72.-

19.20 

19.20 

19.2<1 

41. tll 

JI , 10 

,1.-
95.-
40. t5 

11.20 

105.' 

97 / 
1()(1 • 

10.1i 
10.sl 
1.'1 

11·'' 
8/ 

Landre~ 

New-York 
Paris 

Ouverture 

630 .. 50 
o. 70.66 -

24.19. 
16,14.J O 

4 .69,35 

Clôtur< 

630." 
0.70.50.' 

Milan 
Bruxo1Jes 
Athènes 
Genève 
Solin 
A.1nstcrdan1 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Borlin 
Varsovie 
Budape.t 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohan1n. 

Stockholm 
Moscou 
Or 
Mecidiye 
Bank-noto 

. --

-.-
3.43 . -

1.42.:lG 

12.38.58 

t.aG.9-1 

Bourse de Londres 

Lire . • ... ~ . 
Fr. F... • ... , . , 
Dol!,, ...... . 

Cl3ture de Parla 
Dette Turque 'l'ranr.he 1 
Banque Ottomane . _ . 
Rente Française 3 010 

-

. ThéâtrB dB la Vilf ~ 
;. SBction 'dramatiqus 

Ce soir à 20 ~ 
Bir Ad,,. 
Ya.ra.tJJJ 

(Créer un hOffl 
Drame en 3 actef•~ 

De N eci l'uil Kisall.M ,,, 

Sahibi: G. PRIMI ri!: 
Umumi Ne$rlyat MUd:"e~ 

Dr. Abdül Vehab BE ti_,ci' 
Bereket Zade No 34.35 '" 

Telefon 402311 

t 


